
Fiche n° 1

Glyphosate : l’herbicide le plus vendu au 
monde

Le glyphosate est l’herbicide chimique le plus vendu sur la planète. Les herbicides qui 
contiennent du glyphosate, comme le Roundup de Monsanto, sont les herbicides les plus utilisés 
en Europe. On les emploie dans l’agriculture, la sylviculture, les parcs et espaces publics, ainsi 
que dans  les jardins. Ces herbicides contenant du glyphosate jouent aussi un rôle crucial dans la 
production – et le développement – des plantes modifiées génétiquement afin de tolérer un 
herbicide. Au cours des dernières années, un certain nombre d’études scientifiques ont exprimé 
des craintes quant à l’innocuité du glyphosate, et certains ont même demandé l’interdiction des 
herbicides en contenant. La nouvelle enquête menée par les Amis de la Terre européens a 
détecté des traces de glyphosate dans les urines de 43,9 % des personnes testées, dans 18 
différents pays européens.

Qu’est-ce que le glyphosate ?

Le glyphosate est un herbicide systémique à large spectre. Ce qui veut dire qu’il pénètre toute la 
plante et tue toute plante qui n’a pas été modifiée génétiquement pour le tolérer. Le nom 
chimique du glyphosate est N-(phosphonomethyl) glycine et son principal effet est de bloquer un 
enzyme dont la plante a besoin pour fabriquer des acides aminés et des protéines i. Lorsque cet 
enzyme est bloqué, la plante meurt en quelques jours. On retrouve la même voie métabolique 
chez certaines bactéries et champignons, mais pas chez les animaux ii.

A l’origine, le glyphosate fut développé par une entreprise pharmaceutique, mais ses propriétés 
pour tuer les adventices (mauvaises herbes) furent brevetées dans les années 70 par la 
compagnie états-unienne, Monsantoiii. Le brevet de Monsanto arrivait à expiration en 1991 hors 
des Etats-Unis et en 2000, aux Etats-Unis. Depuis, d’autres fabricants de pesticides ont 
commercialisé leurs propres produits et aujourd’hui, plusieurs centaines d’herbicides différents, à 
base de glyphosate, sont vendus partout dans le mondeiv. Malgré la compétition, Monsanto a 
utilisé une panoplie de stratégies pour conserver le contrôle du marché et fournit encore la moitié 
de la production mondialev. Ces deux dernières décennies, sa stratégie s’est concentrée sur les 
plantes génétiquement modifiées (GM) dans le but de tolérer le glyphosate

Qu’il y a-t-il dans les herbicides qui contiennent du glyphosate ?

Le glyphosate n’est pas utilisé sous sa forme pure dans les formulations des herbicides. Dans un 
premier temps, il est combiné avec un produit alcalin pour donner un sel. Sont communément 
utilisés l’ammonium, le triméthylsulphonium (trimesium) et l’isopropyle-ammonium (IPA), un 
produit chimique utilisé aussi par les fabricants de colorants. D’autres substances sont aussi 
ajoutées, par exemple des produits chimiques comme les agents tensioactifs pour augmenter la 
capacité du glyphosate à pénétrer dans les cellules de la plante. La formulation exacte des 
produits chimiques qui composent un herbicide donné est un secret commercial. En fait, on ne 



trouve sur l’étiquette que le glyphosate qui a été classé comme « agent actif ». Il est donc difficile 
de savoir exactement ce qu’il y a dans les herbicides contenant du glyphosate et vendus partout 
dans le monde.

A quoi sert le glyphosate ?

Le glyphosate ne peut pas être utilisé pour le contrôle des adventices sur des cultures, à moins 
qu’elles n’aient été modifiées génétiquement pour le tolérer. L’herbicide éliminerait aussi bien la 
plante cultivée que les adventices. Pourtant, le glyphosate reste fortement utilisé dans des 
productions agricoles non-GM et il est autorisé en Europe pour tout un éventail d’utilisations. Le 
glyphosate peut, par exemple, être utilisé pour éliminer des adventices dans les champs, avant 
qu’une plante ne soit semée, avant qu’elle ne germe ou après la moisson. Le glyphosate est 
aussi appliqué sur certaines cultures, 1 à 2 semaines avant la récolte, pour qu’elles se 
dessèchent ou pour les rendre plus faciles à récolter. Cette pratique est appelée 
« dessiccation ». Le glyphosate est utilisé comme dessiccant sur les céréales, le colza, le maïs et 
le tournesolvi.

Dans l’Union européenne, l’utilisation d’herbicides contenant du glyphosate est autorisée 
également dans les vignobles, les oliveraies et les vergersvii. De même, le glyphosate est autorisé 
sur les prairies et en sylviculture, pour nettoyer les voies ferrées et dans certains pays même 
dans les lacs et les rivières. Il est aussi largement appliqué dans les parcs, les espaces publics 
les rues et les jardins. Pour résumer : le glyphosate peut être utilisé presque partout, que ce soit 
à la campagne, dans les villes ou les villages.

Quelle quantité de glyphosate est utilisée ?

L’Union européenne ne publie pas de chiffre sur l’utilisation d’un herbicide donné, ce qui rend 
difficile toute recherche sur les quantités de glyphosate utilisées par les agriculteurs. Mais les 
enquêtes de certains pays donnent des indications. Le glyphosate est l’herbicide le plus utilisé au 
Royaume-Uni sur les productions sur terres arablesviii. Au Danemark, le glyphosate représente 35 
% de tous les pesticides utilisés dans les productions agricoles ix. On estime qu’en Allemagne, 
chaque année, le glyphosate est utilisé sur 4,3 millions d’ha de terres agricoles (soit 39 %), et 
pour presque les deux tiers, sur seulement trois plantes : le colza, le blé d’hiver et l’orge d’hiverx. 
On estime qu’entre 50 % et 60 % des cultures de tournesols en France, Roumanie et Hongrie 
sont traitées avant la moisson avec du glyphosatexi. C’est également l’herbicide le plus utilisé 
dans les vergers du Royaume-Unixii.

En 2011, ce sont près de 650 000 tonnes de produits à base de glyphosate qui furent utilisées 
mondialementxiii et les ventes s’élevaient à près de 6,5 milliards de dollars en 2010xiv, soit plus 
que le total des ventes de tous les autres herbicides réunis. Et les volumes utilisés continuent 
d’augmenter. Cela est dû pour une large part à la production des OGM agricoles. D’après un 
analyste industriel, les volumes de glyphosate utilisés mondialement pourraient avoir doublé en 
2017xv.

Le glyphosate et les plantes modifiées génétiquement

Pour modifier l’ADN des plantes et des animaux, le génie génétique utilise diverses techniques. 
Dans les années 90, Monsanto mit au point des plantes agricoles qui étaient modifiées 
génétiquement afin de tolérer les effets du glyphosate. Jusqu’à cette époque, le glyphosate ne 
pouvait être appliqué directement sur des cultures en pleine croissance. Avec les OGM agricoles, 
un nouveau marché a été ouvert pour cet herbicide. Aujourd’hui, près de 85 % des OGM plantés 



dans le monde sont tolérants à un herbicidexvi et en 2012, près de la moitié de la surface cultivée 
aux Etats-Unis (65 millions d’ha) l’était avec des plantes « Roundup Ready » de Monsantoxvii.

Aucune plante tolérante à un herbicide n’a été jusqu’à présent autorisée à la commercialisation 
dans l’Union européenne, mais la Commission examine actuellement les demandes 
d’autorisation pour 14 plantes tolérantes au glyphosate (la plupart concernent des variétés de 
maïs GM, mais aussi le coton, le soja, du colza et la betterave sucrière). Monsanto prétend que si 
ces plantes sont autorisées, cela entraînera une réduction de l’utilisation de pesticidesxviii. Mais la 
réalité sur le terrain, dans les pays où les plantes tolérantes au glyphosate sont cultivées, 
démontre exactement le contraire.

En 2009, une étude analysait les volumes de pesticides utilisés aux Etats-Unis durant les 13 
années qui ont suivi l’introduction des plantes GMxix. Elle constatait que les sojas GM 
nécessitaient 26 % d’herbicides de plus que les sojas non-OGM, et que la consommation de 
glyphosate n’avait fait qu’augmenter. Durant la même période, les volumes d’herbicides utilisés 
sur les sojas non-OGM baissaient. Une augmentation des volumes de glyphosate et d’autres 
herbicides a aussi été constatée sur les cultures de soja en Argentinexx et au Brésilxxi. Une des 
raisons est que les plantes GM tolérantes à un herbicide poussent les agriculteurs à utiliser en 
continu le glyphosate et les adventices développent rapidement une résistance à ce produit. 
Aujourd’hui, on compte 13 adventices résistantes au glyphosate aux Etats-Unisxxii. Les 
agriculteurs qui cultivent des plantes GM augmentent de plus en plus les doses de glyphosate, 
ou utilisent même d’autres herbicides pour les contrôlerxxiii.

Si des plantes tolérantes au glyphosate sont autorisées dans l’Union européenne, les volumes de 
glyphosate utilisé ne peuvent qu’aller en augmentant. En se basant sur l’expérience des Etats-
Unis, il a été calculé que l’introduction de betterave à sucre, de maïs et de soja GM pourrait 
provoquer une augmentation de 800 % de la quantité de glyphosate utilisée en 2025, avec une 
consommation globale d’herbicide dépassant de 72 % les niveaux actuelsxxiv. Même si l’Union 
européenne imposait une règlementation stricte pour essayer d’empêcher que les adventices ne 
développent rapidement des résistances, la consommation de glyphosate augmenterait quand 
même de 400 % et la consommation totale d’herbicides de 25 %.

Conclusions et demandes

L’enquête que viennent de mener les Amis de la Terre européens montre que, partout en Europe 
– Union européenne et pays non membres – on retrouve des résidus de glyphosate dans les 
urines des citoyens. Ces résultats laissent penser qu’une proportion importante de la population 
pourrait avoir du glyphosate dans le corps. Par contre, on ne sait pas de façon précise d’où il 
provient. Bien que le glyphosate soit l’herbicide chimique le plus vendu au monde et que les 
herbicides à base de glyphosate soient les plus utilisés en Europe, il a été procédé à très peu 
d’analyses pour rechercher les résidus de glyphosate dans les aliments – à destination des 
humains ou des animaux – et dans l’eau. Aucune analyse n’est effectuée pour rechercher le 
glyphosate dans le corps.

Les Amis de la Terre veulent savoir :

 Pourquoi les gens ont-ils du glyphosate dans leurs urines ? D’où provient-il ?

 Pourquoi les autorités de contrôles n’ont-elles procédé à aucune recherche de résidus de 
glyphosate chez les humains ?

 Pourquoi les aliments à destination humaine ou animale (comme le soja importé) et l’eau 
potable sont-ils si rarement analysés pour rechercher le glyphosate ?

 Quels sont les effets sur notre santé du glyphosate présent dans notre corps? Est-il 



certain que les résidus de glyphosate sont entièrement éliminés ? Et si ce n’est pas le 
cas, que se passe-t-il avec les résidus qui restent dans notre corps ?

 Pourquoi n’y a-t-il eu aucune étude à long terme sur l’ingestion chronique ou répétée de 
glyphosate chez les humains ?  

 Pourquoi les limites maximales de résidus (LMR) pour le glyphosate dans les aliments à 
destination humaine et animale ont-elles été constamment revues à la hausse ?

 Qui profite de l’utilisation accrue du glyphosate ?

 Pourquoi les autorités de contrôle sont-elles en train d’examiner des demandes 
d’autorisation pour des OGM agricoles tolérants au glyphosate en Europe ?

D’un côté, nous ne savons pas comment le glyphosate pénètre dans nos corps, de l’autre, il est 
nécessaire de diminuer au maximum, notre exposition à ce produit. C’est pour cela que les Amis 
de la Terre exigent : 

 Que l’union européenne et les gouvernements nationaux mettent immédiatement en 
place un programme de surveillance du glyphosate dans l’alimentation (humaine et 
animale), y compris dans les importations de plantes destinées à l’alimentation des 
animaux, notamment le soja GM ; que soit mise en place une surveillance des niveaux de 
glyphosate (et de l’AMPA, produit de dégradation du glyphosate) dans l’environnement, 
qui inclut les systèmes aquatiques et les sols ; que ces programmes de surveillances 
soient exhaustifs et les résultats accessibles au public sans délai.

 Que les gouvernements nationaux introduisent un programme de réduction du 
glyphosate ; qu’ils interdisent immédiatement la dessiccation (traitement des cultures 
juste avant la récolte) ; que tous les autres usages du glyphosate soient évalués d’ici 
2015 ; que les limites maximales de résidus (LMR) soient réévaluées et qu’il ne soit plus 
procédé à de nouvelles augmentations de celles-ci.

 Qu’aucune plante modifiée génétiquement pour tolérer les glyphosate ne soit autorisée 
dans l’Union européenne.

 Que toutes les entreprises de transformation alimentaire et tous les distributeurs 
demandent des produits sans glyphosate à leurs fournisseurs, afin de minimiser 
l’exposition de leurs clients aux résidus de glyphosate ; qu’ils étendent leur programme 
de surveillance des pesticides et incluent le glyphosate dans les contrôles de routine.
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